
tion est tellement îigourouse quc rien n . .pent les en
dispgnse_ et la.. y o, c'est .mettre sous seS pieds,
non-seulement les lois les plus sacrées de la religion,
mais encore.les lois les plus strictes dela nature.

Et.cependant, combien .de-parents, malheureuse-
ment, dont la conduite, sur ce point, est tout-à-fait
en défaut ? Ne voit-on p des înêròs assez impru-
dentes pour coucher avec .elles:de-tout.:jeunes
enfants ou des enfants qui ont plus de six à sept ans
accomplis'; ên ce!a, né èoiheiitt'it elles as, d'o-dî-
naire,ùniie fanté gir-à 'v

Dans le premier- cas, -elles s'exposent à étouffer
leurs.pauvres petits enfaînts, coinme cela n'arrive
que-trogsouvent. -

,Entr autres cas qui sont arrivés à notre connais-
sance, tun .joui une malhmienese mère vint nous
trouver, en.proie av ilus grnd désesýôr Et
quellà était la cause de sa douleur sipoignante?
La voici telle qu'on nous la racontat: Un enfant de
six.mois:qui était toute sa joie.etsaconsolation,
s'était mis à pleurer pendant la nuit, et comme elle
ne r issait .pa à:le; calmer, elle TilaVaitý placé,
pour. un jnstat, à ses côtés,Adans son .lit, chose
qu'elle n'aviait -jarnais faite. L'enfant- se 'calmna
toutde suite, mais la malheureuse mère s'endormit,
et un quart d'heure-.pla.t.ard,-à son réveil, elle
trouva son enfant mort, A côté d'elle : A la vue de
ce tei-ibleýspectace,elle-faillit en-perdre 1 tête, et
fit retentir toute la-maison de..ses:cris décliirants.

.Plus tard, nous avons constaté-q.ue laantde
cette mère avait reçu une si forte secousse, de ce
douloureux accident, qu'elle n'a jamais pu se
remettre.
* Eg"lise, dansIla prudence et dans la tendre.solli-

cit ude.qui la presse, ponu-les- parents- et pour les
enfints, ..défend; sous -de . poines sévères et très
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